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Résumé 

 
Situé dans la Province de Batha au centre du Tchad, le lac Fitri est 

un écosystème qui regorge de nombreuses ressources agro-pastorale et 

halieutique. Il accueille des pasteurs en provenance des provinces voisines à 

la recherche des ressources pastorales. Ces pasteurs subissent des chocs liés 

aux aléas climatiques qui dégradent ces ressources et leur mode de vie 

entraînant ainsi la réduction de nombre de leurs troupeaux. Le travail vise à 

montrer que la sédentarisation reste un moyen de résilience des pasteurs 

transhumants. La recherche documentaire et les enquête de terrain 

caractérisent la méthodologie de recherche. Les résultats montrent que les 

pasteurs ont opté pour la sédentarisation comme un moyen de résilience. Ils 

ne vivent pas seulement de l’élevage pastoral mais s’adonnent également aux 

activités agro-commerciales et de la cueillette pour diversifier leurs sources 

de revenu en maintenant la pratique de mobilité avec une partie de la famille.  

Mots clés : Sédentarisation, Résilience, Pasteur transhumant, Lac Fitri 

Summary 

 
Located in the province of Batha in central Chad, Lake Fitri is an 

ecosystem that abounds in many agro-pastoral and fisheries resources. It 

welcomes pastors from neighboring provinces in search of pastoral 

resources. These pastoralists suffer shocks related to climatic hazards that 

degrade these resources and their way of life, thus leading to the reduction 

of many of their herds. The work aims to show that sedentarization remains 

a means of resilience for transhumant pastoralists. Documentary research 

and field surveys characterize the research methodology. The results show 

that pastoralists have opted for sedentarization as a means of resilience. They 

do not live only from pastoral livestock but also engage in agro-commercial 
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activities and gathering to diversify their sources of income by maintaining 

the practice of mobility with part of the family. 

Keywords : Sedentarization, Resilience, Transhumant Pastoralist, Lake Fitri 

 

Introduction 

Dans la zone sahélienne, l’élevage ne contribue non 

seulement au développement socio-économique du pays mais 

constitue aussi une source de revenu indispensable pour la 

population vivant dans les milieux ruraux. Selon (Jacquemot, 

2023, p. 5), « le lait de vache représente une partie non 

négligeable des revenus issus de l’élevage dans les pays 

sahéliens. La filière laitière procure des emplois et des revenus 

à de nombreux acteurs : éleveurs et employés des laiteries, 

collecteurs de lait cru, vendeurs de produits laitiers, fournisseurs 

d’intrants et de services. Elle permet également aux femmes 

d’accéder à des revenus issus de la vente de lait cru ou 

transformé, ce qui contribue à leur prise d’autonomie ». Le 

Tchad est un pays à vocation pastorale. L’élevage fait vivre une 

grande partie de la population tchadienne dans les milieux 

ruraux qu’urbains. Cette activité est pratiquée de la zone 

saharienne à la zone soudanienne en passant par la zone 

sahélienne. Le système de production varie d’une zone à une 

autre en fonction de la disponibilité des ressources pastorales. 

Certains pasteurs sont des sédentaires tandis que d’autres 

pratiquent le système basé sur la mobilité. Les nomades sont en 

déplacement permanent et des pasteurs transhumants migrent 

dans une période déterminée pour une destination connue ayant 

des zones d’attaches. Le lac Fitri localisé au Fitri, l’un des six 

départements de la province du Batha qui se trouve au centre du 

Tchad. Par ses ressources naturelles, ce lac attire depuis de 

nombreuses décennies des pasteurs transhumants en provenance 

des provinces voisines. Leur système de production pastorale lié 

à la mobilité, est confronté ces dernières années à des 
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nombreuses contraintes. Les producteurs subissent dans leur 

déplacement le phénomène de vol de bétail et l’insécurité. La 

rareté des ressources pastorales rend difficile voire presque 

impossible la pratique de la transhumance. La gestion des 

ressources pastorales justifie les conflits récurrents tantôt entre 

les pasteurs eux-mêmes et tantôt entre les pasteurs et les 

agriculteurs. Ces conflits sont pour la plupart meurtriers. Les 

conséquences ne sont pas seulement la perte en vie humaine 

mais aussi matériels. Toutes ces situations contribuent 

davantage à la vulnérabilité des pasteurs transhumants. Parfois, 

les raisons ne sont pas seulement socio-économiques mais aussi 

politiques. Aubague et Grimaud (2021, p. 173) affirment que le 

pastoralisme nomade véhicule une image négative qui a 

longtemps marqué les esprits, et notamment ceux des autorités 

politiques qui n’ont eu de cesse de limiter la mobilité des 

pasteurs. Globalement, et pas seulement pour des raisons 

politiques, on assiste à une perte de mobilité des systèmes 

d’élevage, à une montée en puissance de l’agro-pastoralisme et 

à l’apparition de nouveaux acteurs ». Les pasteurs appauvris 

sont obligés de se fixer pour associer d’autres activités à 

l’élevage pour subvenir à leur besoin socio-économique. La 

plupart de ménages détient un nombre négligeable de bétail.  

1. Méthodologie de recherche 

La combinaison de la documentation et les enquêtes de 

terrain définissent la méthodologie de recherche adoptée pour 

cette étude. La recherche documentaire est caractérisée par la 

consultation des thèses de doctorat, des mémoires de masters, 

des articles scientifiques mais aussi des rapports des projets de 

développement réalisés dans la zone d’étude ou sur la question 

qui fait l’objet d’étude. Cette revue documentaire a permis de 

collecter les données secondaires. Quant à la collecte des 

données dites primaires, des enquêtes de terrains ont été 

successivement réalisées entre 2021 à 2023 dans 
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les campements et les villages des sous-préfectures de Yao et de 

N’Djaména-Bilala. Deux principaux systèmes sont adoptés pour 

recueillir les informations. Ce sont les entretiens individuels et 

les observations directes. Pour les entretiens, les guides 

d’entretiens sont élaborés afin de bien conduire les échanges. 

Dans le premier temps, ce sont les pasteurs transhumants qui 

sont interrogés dans la zone d’accueil sur les questions liées à la 

pratique du système de mobilité et précisément les contraintes 

rencontrées dans cette activité.  La deuxième catégorie 

d’enquêtés est constituée des pasteurs transhumants qui se sont 

déjà fixés. Les enquêtes réalisées auprès de ces derniers ont 

permis d’avoir des informations sur le processus et les facteurs 

qui ont contribué à leur fixation. Ces entretiens sont passés dans 

les campements, les zones de stationnement et parfois dans les 

zones de pâturage avec les hommes. Toutefois, en cas d’absence 

des hommes dans les campements, les femmes acceptent de 

répondre aux questions. Enfin, ce sont les chefs traditionnels, les 

chefs de service déconcentré de l’Etat (la délégation de 

l’élevage) et les autorités locales qui ont été interviewés sur la 

gestion de ressources en générale et l’accès à la terre aux 

pasteurs sédentarisés. Ces entretiens sont soit notés ou parfois 

enregistrés et ensuite transcrits pour la rédaction de cet article. 

Sur le terrain, l’observation a été une méthode indispensable 

dans le cadre de cette étude. Lors de nos déplacements dans leurs 

campements pour les entretiens mais aussi dans les marchés à 

bétails, nous avons observé les caractères des pasteurs qui ont 

confirmés les réponses données lors des entretiens. Le GPS a été 

utilisé pour collecter les coordonnées géographiques des 

campements et des villages. Toutes ces méthodes et outils ont 

permis de collecter les données pour la rédaction de cet article.  

2. Résultats 

Les principaux résultats de cette étude étalent que les 

pasteurs transhumants qui migrent saisonnièrement vers le lac 
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Fitri à la recherche des ressources pastorales font face à de 

nombreux chocs qui défavorisent leur activité et leur mode de 

vie. Ces chocs engendrent des conséquences à court et long 

terme sur l’élevage qui reste leur unique source de revenus. Il y 

a la réduction de l’effectif de bétail dans les troupeaux et ensuite 

les pasteurs deviennent de plus en plus pauvres. N’ayant pas le 

nombre d’animaux raisonnable pour transhumer, ils se fixent 

dans leur zone d’accueil et diversifient leur source de revenus en 

pratiquant l’agriculture et le commerce. Avant de détailler les 

contraintes des pasteurs, il est nécessaire de présenter la zone 

d’accueil qui est devenue ensuite leur zone de fixation.  

2.1.Présentation de la zone d’étude 

L’étude est réalisée dans le Fitri qui est l’un des six (06) 

départements de de la province de Batha qui se trouve au centre 

du Tchad. Selon l’ancien découpage administratif, cette 

province compte trois département à savoir le Fitri, le Batha-Est 

et le Batha-Ouest. Depuis 2019, elle désormais divisée en six 

(06) départements et 31 communes (voir tableau 1).  Le Batha 

est limité au nord par la province de Borkou qui se trouve dans 

le Sahara, à l’est et au sud par la province de Guéra et à l’ouest 

par la province de Barh-El-Gazel. Une grande partie cette 

province, précisément dans le département de Batha-Ouest se 

trouvent dans la zone désertique. 
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Tableau 1 : Les différentes communes de la province de Batha 

selon les départements 

Province  Départements Chef-

lieux 

Communes  

 

 

 

Batha 

 Batha Est  Oum-

Hadjer 

Oum-Hadjer, Am-Sack, Dob-Dob, 

Gnalkata, Assartini, Adjob, Am-

Naïmoun 

Batha Ouest Ati Ati, Koundjourou, Alifa 

Fitri Yao Yao, NDjaména-Bilala, Abourda, 

Ambassatna 

Ouadi Rimé Djedda Djedda, Abou Hadjlidj, Djaarine, 

Aboulmatarik, Aradib, Assountaya-

Dar-Hamida, Abou-Tahir 

Assinet Assinet Assinet, Koundjar, Kachako, Al-

Guideh, Djedid, Rimélé, Al-Falah 

Haraze Haraze Haraze, Am-Salam, Djombo-Riezi 

 

Source : République du Tchad (2019) 

Administrativement, le département du Fitri est 

subdivisé en deux sous-préfectures, notamment, la sous-

préfecture de Yao et celle de N’Djaména-Bilala. Il est limité à 

l’Est par la sous-préfecture d’Abtouyour, au Nord par le 

département du Batha-Ouest, à l’Ouest par la province du Barh 

El Ghazel et au sud par le Département de Dababa (voir carte 1). 

Sur le plan traditionnel, le département de Fitri est géré par le 

sultan qui réside à Yao. Il est représenté par les Kalifa qui ont le 

rang de « chef de canton » dans les différents cantons de la zone. 

Ce sont ces autorités traditionnelles qui ont la responsabilité de 

gérer les ressources naturelles autours de lac. Par ailleurs, ils 

sont chargés de régler les conflits qui existent entre les 

différentes communautés. Ils jouent un rôle très important dans 

la règlementation des problèmes sociaux.  
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Carte 1 : Présentation de la zone d’étude  

Sur la carte 1, l’on peut voir les limites de trois anciens 

départements de la province du Batha. Le Batha-Ouest (Ati) 

reste le département le plus vaste suivi de Batha-Est (Oum-

Hadjer) et le Fitri (Yao). Comme nous l’avons souligné ci-haut, 

selon le nouveau découpage administratif, cette province compte 

désormais six départements. Mais, il n’existe pas encore les 

données cartographiques sur le nouveau découpage. 

2.2.Mobilité des pasteurs aux alentours du lac Fitri 

Le lac Fitri est longtemps une zone de transhumance des 

pasteurs. Par ses ressources pastorales, il attire des pasteurs 

venant d’autres provinces. Des différentes communautés se 

concentrent. Il y a des communautés comme Gourane Kreda qui 

arrivent de la province de Barh El Gazal et des Arabes en 

provenance du département de Ouadi Rimé au Batha. Pour la 

communauté Arabe, on rencontre des Djaatné et des Khozzam 

qui sont très proches et rattachés du sultanat de Fitri. En plus, il 

y a des Ouled Rachid, des Ouled Himet et des Ouled Khanaïm 
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qui constituent également la deuxième catégorie des Arabes 

transhumants. Les grands groupes des pasteurs appelés 

Kachimbeyt du Fitri sont les Djaatné issus de Silème et de 

Djiwère, les Hémat, les Khozzam etc. Chaque Kachimbeyt 

représente plusieurs sous-groupes appelé Kachimbeyt-Kabir. 

Les Gourane kreda sont pour la plupart installés dans la sous-

préfecture de N’Djaména-Bilala. Les différents groupes 

d’arabes se trouvent majoritairement à Yao.  

Les pasteurs transhumants s’arrêtent sur le trajet avant 

d’arriver dans la zone d’accueil et leur retour dans la zone 

d’attache. Le stationnement s’organise dans les zones bien 

précises pour une durée bien déterminée avant de poursuivre leur 

voyage. La durée de stationnement varie en fonction de la 

disponibilité de l’eau et du pâturage, du marché de bétail et du 

manque de conflit. Plus les conditions de vie des bétails sont 

meilleures plus la durée est importante. Le choix des aires de 

stationnement des pasteurs est très stratégique. C’est 

généralement autour des pâturages abondants et de l’eau 

suffisante. C’est un lieu de repos des pasteurs avant de continuer 

la transhumance. Les animaux bénéficient également des 

ressources pastorales. Les aires de stationnement varient en 

fonction de la provenance des pasteurs.  

L’arrivée et le retour des pasteurs au lac sont organisés 

en commun accord avec les chefs traditionnels. Le calendrier de 

la transhumance varie en fonction des conditions du climat qui 

déterminent la disponibilité des ressources pastorales. 

Généralement, les pasteurs transhumants arrivent au lac au début 

de la saison sèche et repartent dans leur zone d’attache au début 

de la saison de pluie. Entre temps, il y a une bonne organisation 

autour des ressources pastorales. L’arrivée des pasteurs est 

autorisée par les chefs traditionnels. Elle dépend de l’évolution 

des activités agricoles. Les pasteurs respectent la règle de la 

gestion de la ressource. « Le calendrier de la transhumance était 

fixé par le sultan lui-même. L’entrée des transhumants dans le 
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Fitri, les lieux de stationnement, le retour des transhumants au 

Nord étaient calés dans un calendrier conformément aux semis, 

récoltes et à la pêche. La descente des Arabes dans le Fitri se 

faisait généralement en décembre ou janvier, quand les récoltes 

des cultures de saison des pluies étaient pratiquement terminée » 

(Zakinet, 2015, p. 131). « Des changements notables ont été 

observés ces dernières années dans le calendrier de ces 

mouvements. Les descentes sont devenues de plus en plus 

précoces et les montées tardives, en fonction de la pluviométrie. 

Les transhumants eux-mêmes ont témoigné que ce changement 

était le fait de la détérioration climatique » (Zakinet, 2015, p. 

330). La modification du calendrier de transhumance accroît la 

durée annuelle de concentration des troupeaux au lac. Plus les 

pasteurs arrivent tard dans le lac plus ils quittent tard. Lors de la 

descente des pasteurs, chaque groupe de déplacement a un chef 

(dayné) qui a le pouvoir d’intervenir pour la gestion des 

problèmes internes entre les éleveurs eux-mêmes autour du 

pâturage dans les aires de stationnement et dans la zone 

d’accueil. En cas de conflits avec les agriculteurs, c’est lui qui a 

la responsabilité d’intervenir pour atténuer ou pour le payement 

de dia en cas de la perte de la vie humaine.  
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Carte 2 : Campements des pasteurs transhumants autour de lac 

Fitri   

 

La carte présente la répartition des campements des pasteurs 

transhumants autour du lac. La plupart d’entre eux s’installent à 

proximité des communes de Yao et de N’Djaména-Bilala pour 

leur permettre non seulement d’avoir accès aux ressources et au 

marché à bétail. Les Arabes sont majoritairement à Yao et les 

Gourane à N’Djaména-Bilala.  

 Pendant leur séjour au lac, les pasteurs construisent leur 

maison sous forme de tente. Certains confient leur matériel de 

construction aux autochtones pour récupérer l’année suivante. 

Les pasteurs confient leurs équipages dans les villages d’accueil. 

Ces équipages sont composés pour la plupart par les matériels 

de construction des tentes, les couchages, les ustensiles pour les 

activités ménagères. 
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Photo 1 : Campement des pasteurs transhumants à Ati-Ardebe 

Source : Gotilo P., 2021 

 

2.3.Contraintes dans la pratique du système pastoral base 

sur la transhumance 

La transhumance est un des systèmes de l’élevage le plus 

pratiqué au Tchad et autours de lac Fitri en particulier. Ce 

système de mobilité présente ses limites ces dernières décennies 

à cause de nombreuses contraintes qui entravent son 

développement. Elles sont responsables de la faible production 

du secteur. En plus de la raréfaction des ressources, les maladies 

animales, les cas récurrents de vol de bétail et les conflits 

intercommunautaires se multiplient dans la zone. Ces problèmes 

engendrent des conséquences directes sur le secteur pastoral 

mais aussi sur la vie des pasteurs.  

2.3.1. La rareté des ressources pour le bétail des pasteurs 

transhumants 

L’indisponibilité des ressources pastorales est une 

problématique majeure des pasteurs dans les pays à vocation 

pastorale. « La mobilité organisée des hommes et des troupeaux 
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est une stratégie de base pour s’adapter à la forte inégalité spatio-

temporelle des ressources pastorales et hydrauliques. En effet, la 

satisfaction des besoins alimentaires du bétail est tributaire de la 

pluviosité dont dépend directement la productivité des pâturages 

accessibles aux troupeaux » (Sokemawu, 2011, p. 44). Les 

ressources fourragères, les ressources hydrauliques, les résidus 

de culture deviennent de plus en plus rares. La variation 

climatique dans la zone d’étude justifie largement la dégradation 

de ces ressources. Elle influence amplement sur la diminution 

des ressources fourragères qui finissent précocement. La 

situation s’aggrave pendant la saison sèche.  Comme le pâturage, 

elle impacte gravement sur l’état sanitaire des animaux. Selon 

Djohy et al. (2022, p. 94), « les modifications climatiques et 

environnementales favorisent la réduction des ressources 

fourragères et l’émergence ou réémergence des maladies 

animales infectieuses. Les modifications des régimes 

pluviométriques et des températures affectent à la fois la 

répartition et l’abondance des agents vecteurs des maladies des 

animaux, tout comme les changements dans la fréquence des 

événements extrêmes ». Les maladies sont la cause primordiale 

de la perte de bétail des pasteurs. Il y a une forte compétition 

entre les pasteurs eux-mêmes sur ces ressources qui sont déjà 

insuffisants. C’est ainsi que certains pasteurs font le stockage de 

fourrage et d’autres achètent avec les agriculteurs pour donner 

aux animaux pendant les périodes de soudure. L’augmentation 

de nombre de la population et celui de bétail peut aussi justifier 

l’insuffisance de ces ressources. La surface cultivée a augmenté 

dans la zone d’accueil à cause de cette croissance 

démographique. Cela entraîne une forte réduction des zones de 

pâturages pour les animaux des pasteurs. Les espaces destinés 

pour le passage des animaux sont pour la plupart occupés par les 

champs des autochtones. La mauvaise qualité des fourrages 

entraine la sous-production des animaux. L’insuffisance de l’eau 

et de pâturage en saison sèche est la principale cause de sous-
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production animale. Il y a également la baisse de production des 

sous-produits pastoraux. Djohy et al. (2022, p. 94) ajoute aussi 

que « la raréfaction du fourrage et des ressources en eau rend les 

animaux non seulement peu productifs mais augmentent la 

mortalité et la mortinatalité surtout pendant la sécheresse. La 

tendance haussière de la chaleur cause un stress chez les 

animaux, ce qui peut entrainer non seulement l’augmentation de 

leur consommation d’eau et à limiter leur alimentation, mais de 

provoquer également la diminution des sous-produits animaux, 

notamment le lait ».  

Le calendrier saisonnier des pasteurs est modifié à cause 

de la rareté des ressources. Leur durée autour du lac devient plus 

longue qu’avant. Généralement, la rareté de pâturage et de l’eau 

retarde le retour des pasteurs transhumants installés autour du 

lac vers leur zone d’attache. Avant de quitter, ils doivent se 

rassurer qu’il existe déjà de l’herbe fraiche et de l’eau dans les 

zones de stationnement et dans leur village. Selon les alliances 

avec les populations hôtes, les pasteurs doivent quitter au plus 

tard en mai ou juin pour leur permettre de débuter les activités 

agricoles. Mais, l’inexistence de pâturage retarde au maximum 

leur retour, certains restent jusqu’à la fin du mois de juillet. 

Pendant ce temps, les espaces autour du lac sont déjà occupés 

par les champs. Leur présence est la cause de la dévastation des 

champs qui engendre ensuite les conflits. L’entrée des pasteurs 

est généralement anticipée à cause de manque de pâturage et de 

l’eau dans les villages d’attache et dans les zones de 

stationnement. Selon les règles traditionnelles entre ces deux 

communautés, les agriculteurs doivent d’abord récolter avant 

que les pasteurs n’arrivent pour éviter la destruction des champs. 

Pendant ce temps, les animaux meurent dans les zones exondées 

à cause de manque d’eau et de pâturage. La concurrence et voire 

les conflits sont fréquents sur le peu de pâturage ou ressources 

pastorales qui existent.  
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Photo 2 : Troupeau des petits ruminants en pâturage  

 

Source : Gotilo P., 2021 

 

La photo 2 montre les chèvres et les montons qui sont en 

pâturage. Ces animaux traversent difficilement les mois d’avril 

à juillet, car c’est la période de soudure. Les pasteurs perdent le 

plus souvent leur bétail pendant cette période, marquée par le 

manque de pâturage et de l’eau. Ces animaux broutent les herbes 

qui commencent à pousser lors des premières gouttes de pluies. 

Plus les pluies tardent, plus les souffrances des animaux se 

prolongent. C’est pendant ce moment qu’ils sont obligés d’avoir 

recours au fourrages stockés pour alimenter leurs animaux. 

Certains parmi eux sont obligés d’acheter de l’eau de forage 

pour leur donner. Tandis que, plusieurs d’entre, sont déjà 

vulnérables, ne disposent pas de moyen pour la prise en charge 

de leur bétail.  

2.3.2. La santé de bétail des transhumants détériorée 

sans une prise en charge appropriée 

La santé des animaux est un des principaux problèmes 

des pasteurs transhumants qui migrent vers les sous-préfectures 

de Yao et Am-N’Djamena Bilala. Les animaux souffrent de 
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nombreuses maladies. Selon les résultats des entretiens réalisés 

avec les pasteurs, plusieurs maladies sont la cause de perte de 

bétail des pasteurs. Les maladies les plus fréquentes sont les 

charbons bactériens et symptomatiques, la gale, mais aussi les 

parasitoses. La Peste des Petits Ruminants (PPR) est aussi 

permanente dans la zone. C’est une maladie virale contagieuse 

et mortelle des petits ruminants caractérisés généralement par la 

fièvre, la pneumonie, la diarrhée et aussi par une inflammation 

des voies respiratoires et digestives. Il y a également l’existence 

de la Péripneumonie Contagieuse Bovine. Elle concerne les 

bovins et assaillent le plus souvent les poumons et les 

membranes qui entourent la cavité thoracique (plèvre). Les 

animaux qui sont atteints ont couramment des difficultés 

respiratoires à cause des lésions pulmonaires. Ceux-ci présentent 

un mauvais état général et certains d’entre eux meurent. La 

salivation excessive, les lésions de la bouche et la fièvre sont les 

principaux indices de cette maladie.  

Le changement climatique concourt à l’apparition et au 

développement des maladies animales bactériennes. La situation 

nutritionnelle est la principale cause de maladie des animaux et 

de nombreux cas d’avortement et de la mortalité du bétail. 

L’influence des conditions climatiques sur la situation sanitaire 

des animaux varie en fonction d’espèce. De nombreuses 

maladies naissent dans les espaces pastoraux à cause des 

conditions climatiques défavorables. Le vent joue un rôle 

important dans la prolifération de certaines maladies dans les 

zones nouvelles. Djohy et al. (2022, p. 94) soulignent que les 

modifications des régimes pluviométriques et des températures 

affectent à la fois la répartition et l’abondance des agents 

vecteurs des maladies des animaux, tout comme les 

changements dans la fréquence des événements extrêmes. Les 

maladies comme la tuberculose bovine, la brucellose bovine, la 

fièvre aphteuse qui sont généralement transmises à travers des 

contacts directs entre les animaux, seraient fortement associées 
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aux nouvelles conditions climatiques. Les modifications de la 

configuration des vents pourraient également affecter la 

propagation de certains agents pathogènes et vecteurs, 

principalement les spores infectieuses de l’anthrax et du 

charbon, la peste des petits ruminants d’origine éolienne et la 

dermatophilose. La prise en charge des animaux malades est un 

défi non pas seulement pour les producteurs mais aussi pour le 

gouvernement. Les services vétérinaires provinciaux n’arrivent 

pas à couvrir tout le département. L’insuffisance des moyens 

matériels et financiers justifie leur incapacité. Il faut aussi 

signaler le nombre de cheptel s’accroit d’année en année donc 

les moyens alloués pour la santé animale doivent également 

suivre le rythme de cette croissance. Toutefois, à l’absence de 

ces services, les pasteurs achètent des produits au marché pour 

soigner leurs animaux. Les produits sont exposés dans les 

marchés hebdomadaires (voir la photo 3). Les soins sont assurés 

par les pasteurs eux-mêmes dans les campements. Cependant, en 

cas des maladies majeures, les pasteurs ont eu recours aux agents 

vétérinaires via les appels téléphoniques pour soigner les 

animaux. Ces agents fréquentent régulièrement les campements 

des pasteurs surtout en cas de demande pour sauver la vie des 

animaux. Les bovins, les caprins les ovins sont les espèces les 

plus exposés aux risques des maladies lors du déplacement des 

pasteurs. C’est l’une des principales causes de la perte des 

animaux des transhumants. Selon Almahadi Mouktar, un 

éleveur transhumant à Yao a déclaré d’avoir perdu 40 petits 

ruminants en 2021 dans les aires de stationnement lors de son 

déplacement pour le lac. Dans les zones de stationnement, les 

conditions ne sont pas réunies causant la maladie et la perte de 

vie des bétails. Leur mode de vie ne favorise pas la prise en 

charge sanitaire des animaux. Ils sont plus dans les brousses loin 

des services vétérinaires. Toutefois, ils bénéficient néanmoins 

des services sanitaires lors de leur séjour au lac. Dans les aires 

de stationnement et dans les zones d’attache les situations restent 
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graves. De nombreux pasteurs transhumants ont perdu leurs 

animaux à cause de ces maladies. Le manque de pâturage et de 

l’eau influence négativement sur l’état sanitaire de ces animaux. 

L’effectif de bétail dans les troupeaux des pasteurs diminue 

constamment. Ils sont dépourvus des services vétérinaires. Ils 

n’ont pas suffisamment de moyens financiers pour acheter des 

produits à cause de nombre important de bétail. En plus de 

l’incapacité matériel et financier, le nombre des agents 

vétérinaires peut pas couvrir la zone qui accueille de nombreux 

animaux.  

 

 

Photo 3 : La vente des médicaments des animaux au marché 

d’Ati-ardebe 

 

Source : Gotilo P., 2021 

 

La photo 3 montre les médicaments de bétail exposés sur le 

marché d’Ati-ardebe. Nous pouvons identifier sur cette image, 

les différents produits pour soigner les animaux. Ce sont des 

commerçant qui arrivent dans villes avec ces produits dans les 

marchés hebdomadaires de la zone.  
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2.3.3. Le bétail des pasteurs transhumants face au 

cas de vol 

Les pasteurs transhumants vivent dans l’insécurité 

humaine mais aussi matérielle. Le phénomène de vol de bétail 

est récurrent dans le milieu sahélien et particulièrement dans la 

zone d’étude. Selon les pasteurs interrogés, les voleurs de bétail 

sont généralement armés. Ils s’organisent pour ramasser au 

maximum cinq têtes des petits ruminant sur leurs motos. Le jour 

comme la nuit, les animaux sont en insécurité. Les animaux sont 

volés tantôt dans les zones de stationnement, tantôt dans les 

zones d’accueil. Généralement, ce sont les enfants qui amènent 

les animaux en pâturage le jour et les personnes adultes 

s’occupent d’eux la nuit. Certains pasteurs laissent les animaux 

seuls dans la nature. Ces animaux sont exposés au risque de vol. 

Parfois, les pasteurs se volent entre eux-mêmes, 

  Zakinet (2015, p. 361) précise que le vol d’animaux est 

devenu récurrent ces dernières années. Ce phénomène alimente 

les accusations entre groupes pastoraux et crée des conflits entre 

eux. C’est ainsi que dans certaines régions comme le Fitri, le 

Dababa et même dans d’autres régions, les communautés 

Arabes, Kréda et Peuls s’accusent mutuellement. Au cours de 

leur transhumance, certains éleveurs intègrent parfois 

délibérément les animaux des autres groupes d’éleveurs dans 

leurs troupeaux. S’ils sont rattrapés par le propriétaire des 

animaux, ces voleurs clament toujours leur innocence et 

soutiennent même que les animaux auraient intégré le troupeau 

par inadvertance. Le propriétaire des animaux en profite 

également pour faire de la surenchère. Ce dernier ne cherche 

plus à récupérer seulement ses animaux mais en profite pour 

demander des dommages exorbitants liés à son déplacement, ou 

parfois augmente délibérément le nombre d’animaux perdus. Au 

lieu de réclamer deux ou trois bœufs perdus par exemple, il peut 

en réclamer une dizaine ou plus. Ce genre de problèmes est 
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souvent très difficile à trancher par les autorités traditionnelles 

et administratives.  

 

2.3.4. Les conflits intercommunautaires appauvrissent 

les pasteurs transhumants 

Les conflits intercommunautaires contribuent forcement 

à l’appauvrissement des pasteurs transhumants. Selon OCHA, 

en 2022, le bilan des tensions communautaires au Tchad indique 

une courbe ascendante par rapport à l'année 2021, avec plus de 

500 morts à la date du 9 octobre 2022 contre 400 en 2021. Le 

conflit entre les éleveurs et les agriculteurs ou les éleveurs eux-

mêmes n’est pas spécifique dans le Fitri, toutes les provinces 

l’ont connu. La spécificité des conflits au Fitri est sa récurrence. 

Surtout, « avec la concentration des hommes et des troupeaux 

autour du lac, les conflits se multiplient entre agriculteurs, entre 

agriculteurs et éleveurs, entre éleveurs, entre éleveurs et 

pêcheurs, et entre pêcheurs » (Raimond & Zakinet, 2019, p. 

351). De règles traditionnelles existent pour permettre pour la 

gestion de ressources naturelles et particulièrement aux pasteurs 

d’y accéder. Elle définit les conditions d’accès au lac par les 

pasteurs. Auparavant, les ressources pastorales sont abondantes 

et il y a moins de tête de bétail. C’est ainsi que les règles sont 

bien respectées par les transhumants. Mais, depuis qu’elles 

deviennent rares, les pasteurs ne respectent pas ces règles 

conduisant à la destruction des champs avec corolaire, les 

conflits récurrents avec les populations hôtes qui sont des 

agriculteurs. D’après les résultats des entretiens, les pasteurs 

transhumants font face à trois types de conflits. Le premier type 

de conflit est contre les agriculteurs. Chaque année, la zone 

enregistre les cas de perte de vies humaines causé par ces 

conflits. Le deuxième type de conflit des pasteurs est contre les 

pécheurs. Il est causé par la destruction de l’amissions et des 

filets des pêcheurs par les bétails. Généralement les pasteurs 

viennent laisser les bovins dans les îles et repartent pendant six 
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mois maximums. Les animaux profitent de cette occasion pour 

semer des dégâts. Le dernier type de conflit est entre les pasteurs 

eux-mêmes. Le conflit entre les éleveurs eux même a pris de 

l’ampleur à ces dernières années à cause de l’augmentation 

rapide de nombre de bétail dans le Fitri. Ce type de conflit n’est 

pas fréquents comme les autres, mais trop dangereux selon le 

chef de canton de Man-Mafé : « j’ai assisté au total quatre 

conflits entre les éleveurs eux-mêmes causés par l’accès au 

foncier. Une dizaine de personnes sont mortes en 2007 et une 

vingtaine en 2008 ». La gestion des conflits est généralement 

sous la responsabilité des chefs traditionnels. A travers l’alliance 

qui existe entre les pasteurs et les autochtones, la pratique de dia 

permet de gérer les conflits dans les zones de stationnement et 

les zones d’accueil. Certains pasteurs affirment d’avoir négocié 

avec les agriculteurs pour accéder aux pâturages (résidus de 

cultures) dans les villages parcourus. En plus, la dia est pratiquée 

entre les Bilala qui sont les populations autochtones et les 

éleveurs transhumants. Le chef de canton Man-Mafé explique : 

« la dia n’est pas nouveau dans le lac Fitri, elle est reconnue 

entre les Bilala et les Arabes, entre les Arabes eux-mêmes. Mais 

il n’existe pas cette pratique entre les Bilala eux-mêmes. Entre 

les autochtones, il y a plutôt de sacrifice au sein de la même 

communauté ». En cas de meurtres, la dia doit être donnée aux 

victimes.  Cette règle est respectée par les communautés 

concernées. Il y a une dynamique dans le prix de dia autour du 

lac. Auparavant, en cas d’un meurtre commis, la communauté 

appartenant l’auteur du crime doit payer cinquante (50) bœufs et 

deux (02) chevaux à la partie de la victime. Tandis que, 

maintenant, la famille de victime reçoit plutôt soixante-dix (70) 

bœufs pour une victime. Les pasteurs s’organisent en 

communauté pour le payement de la dia. Même ceux qui sont 

déjà vulnérables qui obligés de donner leurs animaux pour le 

payement du prix de sang. En plus de dia, les pasteurs payent 

aussi les amendes exigées par les autorités traditionnelles et 
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locales à une somme d’environ deux cent-mille (200 000 Francs 

CFA). Elle varie en fonction de degré de conflits et de nombre 

de victimes. Pour des conflits à grandes envergures, des 

missions spéciales arrivent de la capitale pour en régler. Des 

amendes exorbitantes sont infligées aux auteurs des conflits. Les 

pasteurs demeurent les premières victimes car le payement des 

amendes est facile qu’ailleurs. Ils sont obligés de vendre leurs 

animaux à des prix très bas pour en payer. C’est pendant ce 

moment que certains citadins profitent pour acheter les animaux 

et les vrais pasteurs deviennent des simples bouviers. Ce 

phénomène appauvrit profondément les pasteurs qui 

transhument.  

 

2.4.La paupérisation des pasteurs transhumants due aux 

contraintes du système 

L’élevage est l’unique source de revenus des pasteurs qui 

transhument. Les hommes et les femmes ne tirent leurs revenus 

que des produits pastoraux et les sous-produits à savoir le lait, la 

beurre, etc. Ces pasteurs disposent moins d’animaux dans les 

troupeaux dominés par les petits ruminants et de la volaille. 

Cette catégorie des pasteurs est considérée comme les plus 

vulnérables. Ils sont à une phase avancée de la fixation. D’autres 

sont obligés de continuer la mobilité car ils n’ont pas l’accès à 

la terre pour s’installer définitivement. La diminution de 

l’effectif de têtes de bétail a nécessairement des conséquences 

socio-économiques sur la vie des pasteurs. Les femmes et les 

enfants sont les premières victimes de cette situation. Pendant 

leur séjour au tour du lac, certains pasteurs qui sont dans les 

situations de vulnérabilité mènent déjà d’autres activités 

supplémentaires pour satisfaire les besoins fondamentaux à 

savoir l’alimentation. Les hommes pratiquent la forge et d’autres 

activité dans les villes de Yao et N’Djaména-Bilala. Certains 

devient plus tard des commerçants dans les villes du 

département. Plusieurs pasteurs transhumants deviennent des 
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simples bouviers. Ils sont employés par les propriétaires des 

animaux qui ne sont pas des éleveurs. Ce sont les fonctionnaires 

qui résident dans les milieux urbains. Ils achètent les têtes de 

bétail avec les pasteurs déjà appauvris et leur confient pour les 

garder. Ceux-ci continuent à transhumer avec les animaux de 

leur patron. Ce sont les propriétaires qui soignent les animaux 

en cas de maladie. Ils leur achètent aussi de pâturage et de l’eau 

en cas de besoin. Le contrat n’est pas standard. Certains bouviers 

jouissent des sous-produits pastoraux comme le lait et du beurre 

et en cas de la vente de bétail, une part de l’argent leur revient. 

Pourtant, d’autres sont payés mensuellement par les maîtres. 

Pendant la transhumance, il y a aussi des pasteurs qui cherchent 

à mener des activités agricoles dans les zones d’accueil. C’est 

un signe de fixation, car ils construisent des cases pour leur 

permettre de travailler et surveiller le champ.  

Naturellement, la production et le ventre du lait et du 

beurre est la seule activité des femmes qui transhument. Mais 

face à cette situation de pauvreté, les femmes transhumantes 

s’adonnent à la pratique de l’artisanat. Les nattes, les vans et les 

ballots des poissons sont les œuvres artistiques de certaines 

femmes. Lors d’un entretien avec Zeneba Abderaman, une 

femme pasteur transhumant dans un campement installé à Yao, 

elle explique « je réalise une natte chaque deux mois. Je vends 

une natte à 7 000 ou 7 500 Francs CFA. J’ai fabriqué deux nattes 

depuis que je suis arrivé au Fitri ». D’autres femmes fabriquent 

également des pilons, des chaises traditionnelles, des jarres, des 

mortiers, réalisés aussi à base du bois. A cause du climat 

d’insécurité des animaux notamment, moins d’animaux, moins 

de lait, baisse des revenus issus du commerce du bétail, les 

sources de revenus des pasteurs transhumants se sont affaiblies. 

Pourtant, les besoins des familles des éleveurs s’agrandissent 

avec accroissement des dépenses alimentaires familiales. 
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2.5. Pasteurs : se sédentarisation pour se résilier 

La résilience peut se définir comme l’aptitude des 

pasteurs à résister face aux obstacles naturels et humaines qui 

peuvent de manière directe ou indirecte entraver leur vie et celle 

de leur bétail. Les contraintes liées au système de transhumance 

ont appauvri les pasteurs qui se séjournent autour du lac. C’est 

pour cette raison que certains ont décidé de créer des villages 

aux alentours du lac. Plusieurs stratégies ont été adoptées par ces 

pasteurs pour arriver à la fixation. On rencontre certains pasteurs 

qui se sont sédentarisés depuis d’environ vingt (20) ans, c’est le 

cas des Arabes qui sont autour d’Ambassatna et sur la grande 

voie qui mène vers la ville d’Ati. D’autres pasteurs viennent de 

s’installer dans les dix (10) dernière années, c’est le cas des 

Gourane installés autour de N’Djaména-Bilala et les Arabes 

Nawala à l’Ouest du lac. Il y a une augmentation de nombre de 

village des pasteurs et une croissance importance des pasteurs 

dans lesdits villages déjà créés. Les chefs traditionnels ont joué 

un rôle important dans le processus de leur installation. Ayant le 

pouvoir de la gestion de la terre et d’autres ressources naturelles, 

les autorités traditionnelles octroient les terrains à habiter et à 

cultiver aux pasteurs. Dès leur arrivée, ils installent juste les 

tente comme ils le faisaient pendant la transhumance. Et ensuite, 

ils construisent des cases comme le cas des populations hôtes 

avec des briques et les feuilles de mil penicilaire. A l’Ouest du 

lac, plus précisément dans les villages de Souar et Djébou, il y a 

des maisons construites en tôles par les pasteurs. 

 

2.5.1. L’intégration socio-économique des pasteurs 

sédentarisés 

     Les pasteurs se sont intégrés progressivement dans un 

territoire nouvel. Leur adaptation sociale et économiques à un 

nouveau mode de vie, dans un nouveau territoire est un 

processus à long terme. Bien qu’ils aient fréquenté le milieu 
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avant leur fixation mais C’était d’une manière saisonnière car ils 

ne passent toute une année dans un milieu. Tandis que pendant 

la fixation, ils mènent une vie de sédentarité avec moins de 

mobilité. Sur le plan social, l’intégration des pasteurs tarde, car 

les deux communautés disposent des traditions et des cultures 

différentes. Toutefois, les autochtones et les nouveaux arrivés 

pratiquent la religion musulmane. Cela favorise leur intégration 

sociale dans le milieu. Ensuite, sur le plan économique, après la 

fixation, les pasteurs s’adonnent à plusieurs activités à savoir 

l’agriculture, le commerce, l’élevage. Cette combinaison de 

toutes ces activités permet aux pasteurs garantir leur source de 

revenus La plupart d’entre eux qui se fixent pratiquent les 

activités agricoles qui se caractérise par la culture pluviale et 

culture maraîchère. Le maraîchage est plus développé par ceux 

qui sont installés dans les villages de Souar et Djébou par 

exemple. La disponibilité de l’eau et la qualité favorable du sol 

favorise la pratique maraîchère dans cette zone. Les produits 

agricoles et pastoraux sont est la principale source 

d’alimentation ces pasteurs. Ces activités constituent aussi leur 

source de revenu non négligeable depuis le début de leur 

fixation. Les commerciales sont aussi trop développées par les 

pasteurs fixés. Dans leurs propres villages fondés, il y a des 

boutiques installées généralement aux abords des routes et dans 

les marchés hebdomadaires. Certains se sont spécialisés dans la 

commercialisation des produits agricoles et pastoraux. Cette 

pratique est développée généralement par les femmes. Tandis 

que, les hommes s’adonnent au commerce de bétail qui est très 

visible dans la zone. Généralement, à l’approche des fêtes, ils 

partent dans les campements des pasteurs transhumants et dans 

les marchés hebdomadaires d’autres villages pour acheter le 

bétail à un prix acceptable pour revendre pendant la fête à un 

prix important. De nombreux éleveurs sont dans cette pratique 

leur principale activité. La cueillette est trop développée dans la 
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zone. Elle demeure une source de revenu pour les pasteurs en 

général et plus précisément les femmes (voir la photo 4).  

 

 

Photo 4 : Le stockage de doum dans le village de Djébou 

 

Source : Gotilo P., 2023 

 

Sur la photo 4, on peut voir les doums stockés dans les sacs et 

sur le sol dans la maison d’un pasteur, habitant le village de 

Djébou. La cueillette est devenue une activité primordiale pour 

femmes de la localité. Cette pratique est plus réservée aux 

femmes et très développée à l’Ouest du lac. Ces doums seront 

exportés dans les grandes villes du pays, à N’Djaména par 

exemple pour la cuisson. Cette ressource est la source de revenu 

des pasteurs fixés mais aussi des populations hôtes. Il y a une 

forte compétition entre les femmes des pasteurs Arabes et les 

femmes des Bilala autour de l’exploitation de doums.  

2.5.2. La mobilité des pasteurs maintenue malgré leur 

sédentarisation 

         Les pasteurs ne se sont pas séparés des activités 

pastorales après leur fixation, car certains disposent des 

animaux mais à un nombre moins important. Ces animaux 

sont dominés par les petits ruminants et quelques rares sont 
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des bovins et camelins. Malgré la fixation, ils n’ont pas 

totalement abandonnée la transhumance. Toutefois, il y a 

une modification dans la pratique du système. Certains 

éleveurs confient leur bétail à quelque membre de la famille 

composés des jeunes pour transhumer. Pendant ce temps, les 

personnes âgées restent dans le village pour s’occuper des 

restes de bétail et des activités agricoles. Ils laissent quelque 

tête de bétail dans le village pour bénéficier du lait pendant 

que les autres transhument. La saison de pluie indique 

l’absence de ces animaux dans le village pour une durée de 

trois et à quatre mois. A partir du mois de juillet à octobre, il 

y a la présence des inondations dans le village. Ce qui 

entraine généralement la multiplication des moustiques et 

des mouches qui sont dangereuses pour la santé animale. 

C’est pour cette raison que certains préfèrent amener les 

animaux dans les zones exondées pour leur protection. La 

dévastation des champs justifie également le déplacement de 

ces animaux. Ils reviennent juste après la période de récolte 

pour bénéficier des résidus de récoltes. Toutefois, on 

rencontre dans certains ménages qui préfèrent garder à la 

maison. Ils ne peuvent pas transhumer, parfois par le manque 

de la main d’œuvre, c’est ainsi que d’autres confient leur 

bétail à leur proche. Ce sont les enfants et parfois les femmes 

qui sont chargés de surveiller ces animaux à la maison pour 

éviter la destruction des champs en saison de pluie.  

 

3. Discussion 

L’étude vise principalement à montrer que la fixation 

demeure un moyen de résilience des pasteurs transhumants aux 

alentours de lac. Les résultats montrent que ces pasteurs font 

face à de nombreux chocs d’ordre naturel mais aussi anthropique 

dans le système de production. Ce sont notamment la rareté des 

ressources pastorales due aux variations climatiques, les 

maladies de bétails, les cas de vol de bétail, les conflits 
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meurtriers. L’augmentation de nombre de la population a son 

conséquence augmentation des surfaces cultivée des 

autochtones et nombre de bétail des pasteurs transhumants. 

L’accroissement démographique entraine la pression sur les 

ressources pastorales. Comme tout autre zone de ressources, ce 

lac est sous la pression des animaux et des hommes qui le 

fréquente. C’est ainsi que  Raimond & Zakinet (2019, p. 343) 

martèle que « comme dans de nombreuses zones humides 

africaines, la pression anthropique croît dans le lac Fitri et remet 

en cause les équilibres anciens du socio écosystème ». Cette 

compétition autour de ressources rend difficile la pratique de la 

transhumance. Toutes ces contraintes ont contribué à la 

réduction de nombre de bétail dans les ménages des pasteurs. 

C’est ainsi qu’ils ont décidé de se fixer pour bénéficier des 

ressources pastorales et pratiquer les activités agricoles. 

Toutefois, la paupérisation n’est pas le seul facteur de la fixation 

des pasteurs. Quant à Kossoumna Liba’a et al., (2010), la 

sédentarisation des familles d’éleveurs peul Mbororo dans la 

province du Nord-Cameroun s’explique par leur souci de mieux 

s’intégrer à la vie socio-économique de cette région et de 

garantir leur approvisionnement en céréales en les cultivant. Il 

poursuit encore que qu’afin d’acquérir des droits fonciers et 

politiques, les Mbororo initialement nomades ont opté depuis 

une vingtaine d’années pour la sédentarisation de leur habitat et 

de certaines de leurs activités. Leurs campements ont été 

reconnus par l’Etat comme des villages, et ils ont obtenus des 

cartes d’identité et le droit de vote. L’appropriation des 

ressources agricoles et pastorales peut justifier également cette 

fixation. Par ailleurs, Baudoux et al., (2005, p. 103) soulignaient 

quant à eux que dans la région de Tombouctou au Mali, les 

sécheresses des années 1970-80 et la rébellion touarègue des 

années 1990 ont entraîné la sédentarisation de populations 

nomades et le développement de l’agriculture. Donc en dehors 

des contraintes énumérées, il y a d’autres facteurs d’ordre 
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politique qui peuvent également amener les pasteurs à se 

sédentariser.  

Conclusion 

Le système de production pastorale basée sur la mobilité 

présente ses limites ces dernières dans les pays du Sahel. Les 

pasteurs qui transhument vers le lac Fitri font face à de 

nombreux blocus qui dégradent leur vie et celle de leur bétail. 

La croissance démographique inflige des pressions sur les 

ressources naturelles destinées à l’alimentation des animaux de 

ces pasteurs. Il y a également la diminution des espaces destinés 

au pâturage au détriment de l’extension des espaces agricole 

pendant toute une année (culture pluviale et culture à contre 

saison). En plus de l’insuffisance de l’alimentation, les éleveurs 

vivent dans l’insécurité caractérisé pour la plupart par le cas de 

vol de bétail. Les pasteurs transhumants rencontrent de 

nombreux obstacles dans leur mouvement. Ils ont perdu des 

animaux qui constituent leur seule source de revenus et ils 

deviennent de plus en plus vulnérables. La fixation reste la 

dernière stratégie de vie pour ces pasteurs. L’appropriation des 

ressources et l’accès aux services sociaux de base peuvent 

également justifier leur fixation. Le nombre des pasteurs qui se 

sédentarisent s’accroit autour du lac en particulier ces dernières 

années. De nombreux villages sont créés par les éleveurs. Cette 

stratégie leur permet non seulement de pratiquer l’élevage moins 

mobile mais aussi de diversifier les sources de revenus en 

associant aux activités agricoles et commerciales mais aussi à la 

cueillette. Malgré la fixation, leur situation sociale n’est la 

meilleure. Les villages des pasteurs qui sont nouvellement créés 

manquent des forages, des structures sanitaires et scolaires.  
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